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~**t perwaou. a unir foutes les bonnes 
v<âontea â 4 lès «T»*»—• vers un champ a ac­
tion « a n d * et da rrwesaooa gynrtanteff. 

Pour la prouver, fi noua «ttfc* da glaner, an 
basant, «*»*»» ce champ fertile. 

Se préoccupant, a Juste Utee, 4a l ^ n g c t e a n t 
problème da logement, le Congrès émet le. voeu 
4/ue les SbotttéB de Seccasns mutuels soie** aato-
i-iaaes a dés aliéner leurs tonds communs pour 
être employa en prêta hypothécaires jusqu'à 
uoncunnoa da 35 % et par l'utilisation dea 
tonds fibres Juaxju a ooncurrenca du tiers, étant 
entends*, qpe le prêt de c e s capitaux sera subor­
donné à l'observation stricte de la législation 
lur les habitations à bon marcné dans l e cadot 
lepaiteinental. 

Sur la propoatUon de M. VAN DE PTJTTE, 
délégué de LUte, te Congres demande qaa tes 
prêta d a i'Btet ne puissent plus être employés 
en construction de maisons a loyers cru après 
batistactton donnée aux sociétés da prête faci­
litant racées a. la petite propriété. 

La « MwÉualUa maternelle •> a fait l'objet d*rra 
s.ipbst«atial rapport do M. le docteur PAECOT, 
ue Ulle. 

« î » Commission de la Mjiualité maternelle, 
oit-il. considère que l'un des plus graves pro» 
WAmes de l'heure présente est celui do la nata­
lité. Elle pTOctame qu*U y a urgence à irjsUtuer, 
organiser, développer tous les organismes destt-
cês a la protection de la mère et de l'enfant. » 

à'&sàociani aux conclusions du rapportesr, le 
Congrès, a Tunanimitc, demande que dans les 
suies « t cbeJs-UBux de cantons un local conve­
nable soit mis gratuitement a la disposition des 
Mutualités maternelles pour tes consultations 
prénatales et de nourrisson*. Vno seule Mutua­
lité maternelle paar département, préconisée 
par M. le docteur Paucot, « afin d'éviter une 
poussière d'efforts », recueille une apbrobaijon 
générale. L'institution créée a Lille, au 43» dTn-
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Les Médaillés du Commerce 
et de l'Industrie 

Celte Société de secours mutuels a célébré. Te 
ilùnanche 34 octobre, la mémoire de ses mem­
bres bienfaiteurs, honoraires et actifs décédé», 
dans une cérémonie intime, a son siège, coté 
Bosa, place Simon-Vollant, a Lille. 

La président, M. Paul SAUVAGE, donna tac-
ture de plusieurs lettres d'excuses da membres 
île sociétés locales, puis remercia M. Adolphe 
Duvtviar, vice-président do l'Union mutuelle du 
Mord, et M. Hennebutle, président des Anciens 
Vnis-Olficlers, d'avoir bten voulu assister a 
-•ette réunion. 

En termes chaleureux, M. Adolphe DUV1VIER 
répondit a rallocutlon de M. Paul Sam âge et 

. (it un éloge applaudi de ce vaillant mutualiste, 
son collaborateur depuis plus de vingt ans. Pute 
i! exposa les bienfaits de la Mutualité et leva 
son verre a la prospérité de la Société des "Mé­
dailles du Commerce et de l'Industrie. 

M. HENNEBUTTE exprima tout l'intérêt qu'il 
porte a cette association mutualiste et félicita 
si. Paul Sauvage de son dévouement. 

En fin de séance furent enregistrées plusieurs 
adhésions de membres honoraires et actifs. 

La cérémonie s'est terminée par un hommage 
ému aux sociétaires disparus. 

.. o 

La " Saint-Joseph " d e Moulins-Lille 
L'assemblée générale da cette Société da se-

iv>ws mutuels s'est, tenue dernièrement sous la 
i résidence de M. LcuterUk, assisté do MM. G. 
{âmes, vice-présideni et Savelon, secrétaire. 

Apres l'adoption, sans opposition, du oompte-
pandu moral et financier, le président félicite 
MM. Pierre Guillemyn et Julien Wollaert des 
distinctions Iionor"" ; ues que le Gouvra-netnent 
vient de leur accorder -pour leur dévouement 
ft la cause mutualiste. Ln vivat fut chanté en 
Fhonneur des nouveaux décorés. 

Le secrétaire rappelle que la Société accorde 

lansarie, par 1s lieutenant Ducourand, est citée 
e n exemple. 

La Congrès exprime ensuite te désâr de voir 
•otunsuivre le développement des Pharmacies 
nratuaUstes, dans llntérct de tôt» les adhérente, 
ruraux e t citadins, il demande l'augmentation 
des cottentaons des Mutualités scolaires, pour les 
mettre en rapport avec le coût de la vie. 

Toutes la» questions relatives aux ouïsses de 
réassurance turent successivement adoptées. 

Au sujet des retraites ouvrières, le Congres 
émet la VOJU que les dispositions do la loi du 
5 avril 1910 soient mises en harmonie avec le 
coût actuel de la vie et que le montant des re­
traites soit -«rulttphô par la coefficient 6, fixé 
par la Gouvernement pour l'augmentation des 
droits 8péciiiques,per ses décrets du mois d'août 
dernier. 

Le Congres demande aussi que le Gouverne-
rmait. tenant compte des longs efforts de pré­
voyance réalises par les Mutualistes et toutes 
le* organisations régies par la loi du 1er avril 
1806, cherche par le moyen qu'il jugera conve­
nable l'améhcrralàon des retraites de ces pré­
voyante. 

Un voeu de l'Union 4u Rhône, ayant pour 
objet de rendre insaisissables les retraites des 
vieillards des deux sexes hospitalises dans tes 
asiles départementaux, est adopté. 

Persuades que les améliorations proposées 
sont mdtepensabVeB pour préparer à la légis­
lation sociale de demain les masses travailleu­
ses. Tes Congressistes déclarent l'urgente néces­
site de 1«B incorporer dans la loi de finances de 
1937. 

Noua arrêterons là l'examen de la bonne et 
utile besogne mutualiste accomplie à Stras-
boorg. Bien d'antres questions intéressantes res­
tent a signaler Elles n'ont pas échappé a notre 
attention e t sont notées. Nous en parlerons, en 
noua efforçant da dégager de notre compte-
rondu objectif les grandes leçons de puissance 
d'organisation, d'union et de disciplina affir­
mées a s x mémorables Assises tenues le mois 
dernier dans Ta canitele de l'Alsace. 

Cest un fait peut-être sans précédent et en 
tout cas digne da remarque, de voir une foule 
de quatorze cents militants venus de tous tes 
pointe de la France avec des conceptions diffé­
rentes, parfois opposées, non pas sur les prin-
oipes mais pour leur application pratique, a unir 
dans un élan unanime do cordialité et de com­
mun» votante d'action, après des débets et des 
discussions d'où semblait souvent exclue toute 
entente éventuelle. 

Par les sentimente de fervente solidarité dont 
«Ue est animée, la Mutualité française a réalisé 
ce prodise. 

ETysée P O L V E N T . 

h sas membres, pour uno cotisation 4a 1 franc 
par semaine : soins médicaux et pharmaceuti­
ques, pensions, indemnités en cas de décès, se­
cours journaliers. 

On peut s'inscrire cbea MM. Louteritk. prési­
dent. » , rue Arago ; G. James, vice-président, 
rue Monge, 2 ; Savelon, secrétaire, 34. rue de 
Comte: Lemayeux, 48, rue Garibaldi, faubourg 
d'Aires. 

Placez m économie» à It Banque Moderne 

''LE BIEN-ÊTRE' 
135, Boulevard de la Liberté, LILLE 

Nouvelle Hausse des Taux d'intérêt* 
Placements & vue (remboursement lmm<S | 

dlat sur demande) : 7 %. 
Placements à terme : de 7.50 % a 13 %. 

suivant l'échéance. 
Demander Ta brochure explicative de tou- ] 
tes les opérations. Joindre Q.40 pour le port. | 

La Fête de la Mutuelle du Bâtiment 
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Une heureuse orientation 
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L'ORCHCSTRE SYMPHOMIQOE LILLOIS 

La belle lùtc de solidarité célébrce à LiTVa la 
dimanche 34 octobre dernier, et dont le « Révetl 
du Nord » a rendu compte, se distingue de ses 
devancières par un esprit nouveau, que nous 
sommes heureux de signaler. 

Se dégageant du cadre étriqué tracé par la 
loi d'avril 1896, la Mutuelle du Bâtiment, sous 
l'inspiration tnteUigente et généreuse de son 
dévoué président, M. Ernest Haverland, se di­
rige d'un pas résolu vers Tes oeuvres sociales 
de grande et salutaire ampleur. E/te nfentend 
pas se cantonner et borner son action bienfai­
sante dans dos allocations pourtant toujours 
accrues, en cas de maladie, de décès, d'indi­
gence et d'étendre sa sollicitude affectivo aux 
familles aux veuves de ses adhérents, chaque 
jour plus nombreux. Sa vigilante philanthropie 
vise un but plue large et plus élevé. Elle vient 
de créer l'œuvre des enfanta 4 la mer. admira­

ble institution destinée a fortifier et vivifier les 
garçonnets et fillettes malingres trop souvent 
guettées, dans nos centres populeux, par l'ané­
mie et la tuberculose. 

Par cette heureuse et nouvelle orientation de 
son action altruiste, la Mutuelle du Bâtiment 
arrachera chaque année à la mort do précieuses 

' existences humaines. 
Cette louable innovation, de haute portée so-

eiate, mérite d'être conniie et doit être encou­
ragée par des concours actifs, pour lui assurer 
une agissante vitalité. 

Joignant l'agréable a rutile, cette prospère 
Société de secours mutuels avait organisé le 3t 
octobre, dans les salons de PHôteT Maréchal, 
a Lille un banquet amical, suivi d'une fête de 
famille à laquelle l'excellent « Orchestre 6\".noho-
nique liltojs », habilement dirigé par M. Eugène 
Uibon, assura un brillant succès. 
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LE REVEIL AGRICOLE 
—— ' 

Engrais chimiques et forts rendements a a a % W » t » » » f t * * a t * » » % * » a a » » > a 

Sociétés mutuelles approuvées 
Par arrêté du nùntetre du Travail et de l'Hy­

giène, en date du £0 octobre 1936, ont été ap­
prouvés les statuts de la Société de secours mu­
tuels «La Famille lilloise», a Lille, n" 1704. 

Ce JOLinnaJU 
eJt en battre dans lef&ill 
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Les blés d'éteuîes et de luzerne sont mainte­
nant semés, mais les emblavures les plus im­
portantes se font après racines sucrieres et 
fourragères dont la récolte se poursuit. Les 
pluies de ces derniers jours ont obligé de sus­
pendre les arrachages et charrois ; espérons 
qu'elles ne dureront pas ce qui permettra d'ache­
ver lest ravaux pour betteraves et d'exécuter les 
semailles de ta première de nos céréales, a .bon­
ne époque. Ce sera tant mieux, car le froment 
reste la culture ta plus importante pour notre 
département. Elle y occupe une surlace sapé, 
rfeure a 100.000 hectares et la production moyen­
ne était avant-guerre da 38 quintaux. Cette an­
née nous atteignons péniblement 33 quintaux. 
Les raisons de cette forte diminution sont dues, 

nous l'avions signalé à l'excès d'humidité, et eu 
développement intense' du piêtln. Pour ce qui 
concerna rhumldfté, elle peut être combattue sui­
vant los situations par un bon entretien des fes­
sés, soit par le drainage. 11 est ensuite posxQsh» 
da modifier heureusement les propriétés physi­
ques des sols mal constitués par l'approfondis 
ment progressif des labours, le-cnaulage a for 
doses et l'emploi da fumures organiques copieu­
ses 

Il est admis que la piélin est uno véritable 
maladio de carence, qui se montre surtout dans 
les terres appauvries par tme culture mal en 
tendue. L'acide phosphorique permet d'y rem* 
dter dans uns certaine mesure. Nous pensons 
que. c'est insuffisant, et que les rendements défi­
citaires enregistrés cette année sont surtout 
dus à la parcimoniQ avec laquelle on alimente 
les diverses plantes cultivées. Les dosas d'en 
prais, utilisées par la majeure partie des pro­
ducteurs sont en effet rarement en harmonie 
avec les besoins des plantes ; il en résulte une 
6orte d'anémie, favorable au développement des 
maladies et qui toujours s'oppose a l'obtention 
do récoltes satisfaisantes et économiques. 

Nous disons économiques, car il ne faut pas 
perdre de vue que le blé coûte cher a produire 
et qu'il est de toute nécessite d'augmenter les I 
rendements, sans augmenter trop les frais, pour I 

obtenir un abafesement du prix de revient, et 
partout un meilleur bénéfice. 

L'emploi des engrais doit donc être réglé, 
d'après te richesse du sol, les fumures et les 
récoltes précédentes. 

Ne pas oublier non plus qu'avec les sortes de 
blé actuellement cultivées, eu peut prétendre a 
des rendements de 38, 40 et même 45 quintaux 
de grain a l'hectare, mais à la condition ex­
presse que l'on satisfasse pleinement les exigen­
ces de ces variétés perfectionnées en leur four­
nissant en quantité et qualité les aliments 
âu'elles réclament. En cela, nos producteurs 

oivent suivre l'exempte de nos éleveurs, qui 
nourrissent copieusement leurs excellentes lai­
tières pour e n obtenir le maximum de lait. 

QUELQUES ESSAIS CONCLUANTS 
Oa la la nécessité d'utiliser 1rs engrais avec 

plus de libéralité. Dans les terres possédant 
un pon; volant de fertilité, même pour les an-

" favorables, on peut prétendre- a des 
ts supérieurs. Nous notons ici les ré­

sultats d'essais poursuivis, en 1936. dans te dé­
partement et que rapporte M. Poirier, ingénieur 
agronome, dans les « mercuriales agricoles ». 

Cas essais ont été entrepris sur Hybride Vil­
morin 33, chez M. Brancourt, agriculteur émé-
rito de Douai. Ces conditions climatériques du 
dernier hiver n'ont nas permis de semer ce blé 
avant le 30 février. Récolte le 13 août, sa pé­
riode de végétation fut donc de six mois. Les 
résultais n'en turent nas moins satisfaisants 
sur les parcelles où des doses copieuses d'en­
grais furent appliquées r 

Parcelle témoin sans nitrate (super. 800 kilos 
et chlorure potassium 350 kilos soûls) : grain, 
34 quintaux ; paille, 35 quintaux. 

Avec 300 kilos de nitrate enfoui avant les se­
mailles : grain, 31 quintaux 0 ; paille, 45 quin­
taux a l'hectare. 

Avec 300 kilos de nitrate enfoui avant Tes se­
mailles : grain, 35 quintaux paille, 50 quintaux 
a l'hectare. 

Avec 400 kilos de nitrate enfoui avant les se-
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mailles : crain, 39 quintaux ; paille 54 quin-
toux à l'hectare. 

Excéients de rendement dans ce dernier cas : 
lo quuuaux do grains, 1!> quintaux de paille, 
soit un beuefico net de plus de 3.000 francs a 
1 hectare. 
. Les oxpértenjcs organisées sur blé Hvbrfdc 
inversible, chez M. Drancart. à Somaiiï, ont 
nonne des résultats du même ordre : 

Par-colle témoin, sans nitrate, a l'hectare : 
£ ? , v ? 6 «tuinlaux ; paille, 33 quintaux : avec 
soo kilos dt> nitrate enfoui : grain. 35 quintaux " 
paille. 40 mttetaox : avec 3&0 kilos de nitrate 
«nfouai : graui, 25 qiintau.v : naille 45 quintaux: 
avec 400 kilos de nitrate enfoui : grain, 38 quin­
taux ; paille, 48 quintaux. 

L'excédent est ici do 1-2 ouintaux de grain. 
Le bénéfice net ressort à 3.500 ir. à l'hectare. 

Comme le note judicieusement M. Perrier, ces 
expériences montrent l'excellent parti que Ton 
peut tirer des engrais chimiques lorsque l'on 
dispose de bonnes semences et de sols propres 
et en bon état de productivité. 

Elles prouvent, surabondamment que l'emploi 
pôneral se et mûthodkrue des engrais est suscep­
tible d'accroiu-e considérablement ln movenne 
de nos rendsnents et de porter rapidement no­
tre production a un taux tel que désormais 
tous nos besoins seront couverts. 

LABOR. 

G A S T O N M I N E T . Taillent 
LILLE, 42, Rue de Paria, 42. LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
Spécialité da Coebimes d'Enfanis 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LA RÉCOLTE DES RACINES SUCR1SRES 

Dans le « Journal des Fabricants de 
Su oie », M. Saillard estime que le déficit de 
noire récolte de betteraves atteint 20 H 25 
pour 100 En revanrlie, 1-a densité et lu pureté 
des jus sont très élevées, et lo travail en 
fabrique est facile. Provisoirement, la récolte 
1936-1937, valeur en raffiné, peut être évaluée 
à 650.000 tonnes, contre 678.000 en 1925-26 et 
750,000 en 1924-35 

LE GL'ANO DU PEROU 
Lo gouvernement péruvien a. par de sages 

mesures, reConstiuée les gisements de guano 
épuisés par u n e exploitation excessive. Les 
îles à guano se repeuplent d'oiseaux • la 
production annuelle des précieux excréments 
et ossements de t e s oiseaux qui était tombée 
à moins de 25.000 tonnes avant guerre, ap­
proche maintenant de 100.000 tannes. On peut 
donc entrevoir l'époque où l'exploitation 
méthodique du guano permettra de l'utiliser 
a nouveau en agriculture 

DE NOUVEAUX ENGRAIS PHOSPHATES 
Le docteur Breslauer. chimiste distingué, vient 

de faire connaître quelques applications nou­
velles de la cyanumioc. 

Par un traitement assez compliqué, il a pu 
fabriquer l'azopbvs. a base d'urco et de carbo­
nate de potasse, et ouo l'on peut mélanger avec 
los superphosphates. Cet engrais contient 33 % 
d'acide phosphoriqu« soîuble, avec une dépense 
d'acido très inférieure & celle admise par les 
recettes classiques. 
LE SYNDICAT INTERNATIONAL des SCORRB 

Les producteurs de scories Thomas, des usi­
nes belges, françaises et luxembourgeoises, qui 
disposent d'un tonnage annuel d'exportation de 
un million et demi de tonnes, ont l'intention do 
cn*r un syndicat international : celui-ci déli­
mitera et répartira les débouchés ; en mèzne 
temps, il réglementera les prix de vente. 

L'EXPOSITION INTERVVriONALE 
D'AVICULTURE EN lt27 

Celle-ci aura lieu du 11 au 16 février, au Paie 
des Expositions de la Porte ào Versailles, a 
Paris. 

A l'aviculture seront annexées des expositions 
de fleurs, fruits et légumes du Midi, des pro­
duits de l'arboriculture, de roléicultiiro, une 
sections do pisciculture et uno section d'animaux 
et de matériel de chesse. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de ta Aourse de Paris 

Dominée par ts marché des change». la Boutas 
s est montrée aaaez deurlméa, nais particuliè­
rement dans les compartiments de* ralaors inter­
nationales, qui ont même anticipé sur les évé­
nements pour accentuer leur retraite. c«st ainsi, 
pour ne citer que colle-la que la Jagearteotetn par 
exemple, a subi une chute' dé près de » %. Entraî­
nées par l'ambiance, beaucoup de râleurs traa-
(Aises, de qualité cependant, ont été éprouvées 
dans une mesura injustifiée, étant donné le reva-
lcriâatlon du franc Nous oe vison» pas là. ceDea 
qui, par suite d'une convoitise fti-augéro «irait 
franchi un niveau où U était devenu tutu indi­
que de les réaliser, penarroya. le Crédit Lyon­
nais, Kuhimaun et d'autres. 

Nos rentes et valeurs a revenu fixa ont été très 
fermes. Si la stabilisation du franc était réalise* 
dans us délai assez proche, beaucoup de ce» 
\aleurs y ganseraient ne l uiutrei u cu< » y La 
décision de la Belgique est. à cet agaroT une 
leçon da sagesse dont non» devrons prunier. Il 
no faut pas ouMIer. en effet, que nos achats dé 
devises ont mis l'étranger en possession d'une 
niasse Uoposante de franc qui constitue une sorM 
de traite à vue sur nous . il faut donc éviter Tt'U 
sa trouve dans les conditions Stvorahlas pour ' 
nous la présenter-

Le fait Important de cette semaine a été la 
rapide envolée des fonds Ottoman», qui »jjali es­
comptée depuis longtemps. Des pourparlers prépa­
ratoires à la reprise otttcteUe dés négociations, 
crue l'on considère comme très proche, sont actuel­
lement poursuivies entra les intéreasas. ban* cas 
conditions, il parait aases probable que l'Unifié 
et lo 5 % 1911 continuent leur marcha ascendante. 
Le Serbo i % IS85 a tait aussi on rapide rétablis­
sement qui est fustifteaUf. 

Ko» b.-uiaues sont restées très bien disposée» « 
notamment Banque de Parts, union Parisienne et 
Société Générale. Parmi les banque» étrangère», 
or. a remarqué surtout la vive avance de la 
Banque ottomane, en sympathie avec les Rente» 
Ottomanes, t * Crédit Foncier d'Egypte et la 

Banque du Mexique après avoir subi ose •érfeenra 
atteinte, se présentent au plan meilleure tan-
dauc» 

Fn dépit de U baisse qui avait déterminé des 
ventes importantes, le Rio se raffermit, sUmnlé 
par les cours en hausse du métal. 

On a tociierciié les valeurs de sucre en raison 
du déficit notoire qui existera, cetto année, dan» 
l:i production. La Say eu passée de 2.290 à 2-3*5. 
aires avoir été très attaquée un moment ; la 
Sucrerie d'Egypte a marqué aussi un progrès1 a 
MX 

Les valeurs de pétrole paraissant recenquerkt 
leur faveur, quelques-unes d'entre elle» parties-
librement suivies ont un marché soutenu ; 

d'autres, qui .-mit cependant de» valeur» drtin 
avenir comparable à celui de nos grandes vedet­
tes, retiennent ruoius l'attention parce qu'elle» 
tout moins connues. C'est le cas de la Stper (So­
ciété Industrielle des Pétroles Roumains) dont 1* 
portefeuille est composé de 300.000 titre IBD.P. , 
lune des plus riches sociétés pétrallfères de Bon. 
manie. Ce» titres ont été acquis au prix de (75 ft*. 
l'action, soit un total da 52-aooooo francs, or, '• 
cours de ce -titre, en Bourse de Bucarest, est da 
1.110 lel environ, ce qui. au cours du Jour repré­
sente en francs français environ 105 franc» par 
litre, soit un total de 61.006.900 francs. Donc en, 
quelques mois seulement, le portefeuille da Ja, 
Smer s'est accru dune plus-value do O.lorvOOQ tr. 
Piu d'affaires rc-irêse-ntent la qualtté de la Srpet» 
et son succos enregistrera une des pru-t belles 
manifestât lors de la collaboration "runco-roumalne 
qu'elle représente. 

Une circulaire, lancée à profusion sous la signa­
ture d un M. Boreclcen. banquier, vient de non» 
tember suus les yeux. Elle nous célébra las mérite» 
d'une soi-disant exploitation dénommée cte Agri­
cole de l'Annam Nous disons • soi-disant so­
ciété », c'est bien la mot, car la société n'est en­
core qu'en puissance, le Conseil d'administration 
n'est nas formé et las titres « seront • crées. Mats 
cela n'empêche pas que de? négociation» se font 
eu bourse sur ce titre : • Fantaume ». Vraiment, 
lo torrpet des écumeurs de rêpargne dépasse toute» 
lac bornes ; espérons qu'on saura arrêter a temps 
cette manœuvre boursière-

Les actions liilumrrw sont très recherchées a 1"S. 
Tributaire de l'étranger pour la plus grosse par» 
do sa consommation en comtru.-tibles, liquides et 
solides, la Franco doit si cllo vent conset-vor s» 
pleine indépendance é'-onomique. rednire considé­
rablement ses importations do charbon, pétrole',, 
essences, etc. C'est cetto nécessité qu'à proclamé* 
une fols de plus au récent banquet qui clôtura la) 
SSlou de l'Autor.iobUe. M. Bokanowski. ministre 
du Coinnierce et de l'industrie, qui fit appel aux 
industriels français pour qu'ils généralisant l'em­
ploi des divers procédés d'utilisation î-ationnnette 
des combustibles nationaux On peut affirmer que 
les procédés Sa!»rni, pour la carbonisation a basse 
température, auront une influence marquée MI» 
!.I solution d-i cet angoissant protriénio et la So­
ciété Irteumlne. qui en a axqms les brevets fran­
çais, consacre une grande partie de sou activité 
% en généraliser l'enrplai dans notre pa"%s, aln*t 
que dans beau.-oup d'autres. On sait qii" Via pro­
cédés penu^uent d':* traiter 1< s charbons gras, 
aussi ueUi que le» c;">rurmsfip»les pauvres, i-omnt* les 
lUïnttefl, les scldstrs bitumineux et meme le» 
déchets de charbonnages, tels que les Jaycts et 
schistes do lavoirs d'un emploi nra«1<*uement mil, 
allant le pins souvent au. terril et cru-ombrant 
ainsi les larreau* de nos charbonnag s. Notons 
quo ces prorédés ont fatt leurs preuves, fis sont 
utilises depuis plus d'un an par les Mine* Doma­
niales de la Sarre et employés en Belp-lcrie et en 
Yougoslavie. Plusieurs applications vont être mees-
srmment faites en France-, tl est hors de toute 
que l'indumine pourra rapidement étendre fon 
champ d'action et développer l'utilisation de ce»' 
prorédés de carbonisation pour le prtis pvand bleu 
de l'énonotnie général* de la France et le plu! 
grand profit do ses actionnaires. 

INFORMATRim FINANCIER, 
SS. ru* de Cbâteawrlnn, PARIS 

ruprimene au -f«*-ea tm »•»*•] 
18S Dfs Rue ds Parts. eJU» 

La Gérant Smli» tiBST. 

M A R D I 2 
ET PENDANT TOUTE LA ENIAI.1E 

les Grands Magasins de Nouveautés 

IH 

er.ctnissét BOKA 
FONT UNE RÉCLAME SPÉCIALE DE 

LILLE 

MERCERIE 
O u v r a g e s d«& X>«aLXxx«es OAsVl 6 fils Bota pour Unaorie et confec-

Blaac, noir, numéros assor-
La bobine de hoo yards. 

COTON A S A T I S Boka très souple et 
tant. Blanc et couleurs assorties. 

La fusette do too gramme». 

yjniee-

résis-

5.2S 
PM. stmlll solo, marque Boka. qualité supé­
rieure, grosseurs assorues. Noir, O A » 
blanc. La bobine da 9a gr. *..'• J 

rit. o« LIN sa cartes anmérn» assortis. 
Note, blanc. r) t e 

La botta dé 13 cartes, et.«Kl 

• ACHBT8 AICUILLBS a COUdje NriBlSTOS 
aasorta». qualité supérieure. A r»C 

La sachet dé 100 algatues, éf.ZtJ 
BOUTON» F-RKStlON . Boka ». Noir 
otfférsBto» taille». ^ ^ aa' 

La botta de 19 douzaines. 

ÇESSua Dt oousaiN tou» bise, dessiné», 
fleurs et personnages. Q S i 

Le coussin. 

Dessus Ol CHBMiNks dessus de buffet 
jetés de table, totlv bise, dessinés. Jours' 
broderi». Jolis dessins. n n . i 

La pièce. a . S U 
LaiNI mérinos • BOKA » spéciale n< 
tricot. 0 fib>- Existe en bleu et vert. 

La pelote de too grammes. 5.50 

La netete Sa M grammes, O.tHf 

HARDI 2 ET JEuDI 4, DISTRIBUTION DE BALLONS 
aux sataots pour tmrt achat •optrlaur à M tr. 

LSINK irrètréeissable pon? layette, marqua 
• BOKA -. qualité supérieure. 3 4 7 fils 
Existe en blanc rose ciel et noir > flA 

La pelote « U n . 4 .«H| 
OUéTB WTSaOFttlte qnalité supérieure 
marque • BOKA ». 1 i n 

Lé paquet de M gr., 1 . 1 y 
POORRURe LAINO semr garniture 0» vête­
ments, castor, cris. noir, blanc Aft fr Largeur 10 c m . t> mètre. aC»f 

FSANOk SOIS lacet fantaisie pou* garni-
tare robe. Existe en noir et en blanc. 
saataar S» e/sv OQ f 

Le mètre. 0 3 

THERM0GENE 
combat srMrveillnuswnant les BRONCHITES, BEAUX 
DE GORGE e l d e REINS, TOUX, RHUi»lATISMES, 
POINTS DE COTE, TORTICOLIS et tontes les aflec-
Uons inflaœriiatogres causses par un brusque rett-oi-
rl1s»vsT»snt ds ta peau. Cest un remède sûr, tacUe, 
prompt. U nlmpose aucun repos ni régime. D suffit 
d'appliquer la feuille d'ouate sur le mal, de façon 

qu'elle adhère bien à la peau. 

Dans ttmtes te* Pharmacies. La boita 
(imper de* 0,30 compris). 

9 fr. 7» 

ACHAT AU PLUS CHER 
gRILLANTS, PERLES. PtATlWE, OR C AHtlEIIT 

VIEUX DENTIERS, rB*rn.aso» s r s»< 
TOUTES LES PtERRES DE i 

S SRMEHUHH S 

IDABER, 7, B. I8S 8l|i-AgaciMS, LILLE 

MALADIES DES PI6C0HS ET P 0 O U S 
rNazet. MugoaH niarrtiée. «tej 

•Bn vante 
rteterie» 

~ » CURAZOL 
14Btofr»„4fr. 10; 1 sKsmr.. 11 tr. 

Millier* 
d'atrestatio 

. d l ^ r t e ^ V » ^ a % ^ ^ , £ a t ^ ^ 
BTAKTT . * Fet ' r te» - Wonf >.. 

du « PIERROT CRACHANT LE PEU » doit 
trouver au dos de chaque botte. 

AD Comptant et d Crédit 

VELOS 
routes marques A O C 

Depuis s . a . 0 
Occasions, depuis sa fr. 

VOITURES 
O'KMFAMT* I C f l 

nouv mod. dep. I O U 

MACHINES 
à coudre et cordonnier 
tontes marques. Qtâfs 
gar. té ans, dep. O O U 

Camille Coppeoolle 
39, RUBNBUT*. 39 
r la Crand'Place. LUI» 

4M^'" 

DOCTEURS SPECIALISTES 

*> 

Pft ^V^ 

DOCTEURS SPÉCIâUSTES 

MARCHANDS !! ! 
51 o 
51 » 

Taanara. taille as S a» I O m tssortls La douta In» m " 

30 » 

Edmond DEBERT 

râleur M fr. 

31 
vtetéT-HSgO. soulégn» aui- nar 

LE THÉ DE GOAFAiT MAiGRÎR 
Aueaya) »»te»»ta»»»j»Ss>B> Des ptentes. Boisson de résinre asit» wn—vn tfangor. Empêche ou supprime l'obésité vieil­

lissante et disgracieuse En vente toutes Pharmacies La botte • fr. TS Dépôt eénéral ; PU'* BURY. Lille. 
Envol franco contre mandat de M f r. M. 

y* 
* 
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